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Bernard nous a quitté et son départ fut si soudain que nous 

sommes encore sous le choc, presque incrédules. 

 

Bernard était souffrant depuis quelques mois et avait accepté, 

intégré, l’idée d’une opération. 

Il ne s’en plaignait pas. Il continuait à vivre tout à fait 

normalement. 

A la perspective de l’opération, il paraissait serein. En tout cas 

faisait mine de l’être. 

Après sa longue opération je l’avais eu au téléphone et il me 

disait qu’il pensait bien reprendre le cours normal de sa vie d’ici 

2 à 3 mois. 

Le corps n’a pas résisté et nous voilà tous en peine de ne plus 

croiser cet authentique authevernois. 

 

Bernard attirait immédiatement la sympathie. C’était un homme 

droit, simple, loyal, intelligent et sa silhouette était rassurante.  

Souvent à travailler dans son jardin potager ou à ses fleurs, à 

réparer des moteurs, à recycler, avec son bleu de travail et sa 

casquette,  il était une pièce maîtresse de notre village. 

Combien de moteurs sont passés entre ses mains ?!  

C’était un artiste ! 

Il avait aussi l’intelligence des mains.  

Cet homme savait tout faire. 



 

Bernard connaissait son village comme personne. Il le vivait, il 

le respirait, il le rêvait sans doute.  

Il fut conseiller municipal de mars 1983 à mars 1995. 

Durant 2 mandats de 6 ans, il fut à la commission des travaux 

communaux.  

Ce furent 12 ans qui ont enrichis notre village.   

En ce temps-là, la commune était certes peu riche mais était 

autonome dans ses choix et politiques d’aménagements. 

Bernard avait des idées et, comme beaucoup de conseillers 

municipaux, avait le bénévolat chevillé au corps.  

Il était de toutes les novations de l’époque, présent lors de 

l’achat et de la reconstruction de la salle des fêtes achetée en 

pièce détachée en 1983. 

Il était aussi présent lorsqu’il s’agit, en 1989, de créer une aire 

de dégagement et un parking devant la mairie-école de 

l’époque. 

Tous les travaux d’embellissements ou de rénovation auxquels il 

a participé seraient trop longs à énumérer et Bernard a 

participé à toutes les modernisations. 

  

Ce que je sais, c’est que c’est avec amour et passion qu’il a 

traversé ses 2 mandats. 

A la fin du conseil municipal du 18 avril 1983, il se déclara 

volontaire pour remonter et mettre à l’heure l’horloge de 

l’église.  

Il ne se doutait pas que quelques 32 ans plus tard, il grimperait 

toujours en haut, chaque semaine pour rythmer le temps et 

faire tinter la cloche. 

 



Je n’ai pas eu la chance d’être son collègue en 1995 lorsqu’il 

prit officiellement congé de la mairie.  

Il a cependant été, à de très nombreuses reprises depuis, de 

très bon conseil sur beaucoup de travaux réalisés jusqu’à 

maintenant. Il était parmi ceux qui sont la mémoire du village. 

Pour moi en tant que maire c’était un homme précieux, la tête 

sur les épaules, extrêmement serviable, participant 

bénévolement à des travaux à la mairie ou à la salle des fêtes.  

Son bon sens était toujours aiguisé.  

Il allait toujours au plus simple, au plus judicieux.   

 

Le 20 avril 2013, ce fut une fête : la célébration des noces d’or. 

En ce 20 avril, il y a presque 2 ans, Françoise et Bernard 

s’étaient à nouveau dits OUI . 

 

Ce fut le moment de se souvenir que Bernard était né le 22 

décembre 1936, belle et riche année s’il en fut ! 

Il est né à 50 mètres, juste là, à droite en descendant. 

Il a fait sa scolarité en face, à l’école.  

Ensuite il travaille dans les fermes avant de gagner un casque, 

un fusil, un uniforme et un voyage en Algérie.  

La guerre d’Algérie fut comme beaucoup des jeunes conscrits 

de l’époque des années très difficiles. 

De retour à Authevernes, en 1962, Bernard et Françoise se 

rencontrent à un bal ici à Authevernes et se fréquentent. 

C’est le début de 53 ans d’amour, de respect, de connivences, 

de travail et Bernard devient le papa de Patrick en 1964, de 

Brigitte en 1965 et de Sylvie en 1967. 



Bernard a durement travaillé tout au long de sa vie.  

Il fut entre autre employé à la Pépinière, maçon à Château sur 

Epte, employé aux établissements Guichaux puis à la papeterie 

de St Clair et ensuite à la production de fûts métalliques et 

enfin à la ferme Hyest à Vesly. 

Cet homme pourvoyait avec Françoise aux besoins de sa famille 

et n’avait de ressources que la rémunération que lui allouait sa 

force de travail. C’est la définition même du prolétaire. 

De repos il n’en prenait jamais ! Dans les années 70 la famille 

partait 1 jour par an sur les côtes normandes ou picardes en 

autocar !  

Ce n’est qu’à partir des années 80 qu’il commença à se 

déplacer avec une mythique 2ch verte. 

Bernard a ainsi vécu pratiquement toute sa vie ici à 

Authevernes, sur ce petit territoire qu’il aimait temps. 

 

Nous garderons de lui le souvenir de sa gentillesse, de sa 

fidélité, de sa bienveillance et de sa droiture.  

Cet homme aimait les gens. Il aimait transmettre.  

Je suis certain que les heures passées auprès de lui par ses 

petits enfants sont lourdes d’enseignements. 

 

Je garderai aussi de lui des moments d’échanges sur la gestion 

communale, de sa présence régulière à toutes les fêtes du 

village, de son barbecue magique et du charbon de bois dont il 

ne voulait utiliser qu’une seule marque ! 

Et, je ne sais si Françoise le sait, je garderai aussi le souvenir 

d’une journée ensoleillée où nous avions marché ensemble au 



bord du port de plaisance de la Bastille à Paris et avions 

déjeuné en terrasse sur les Champs Élysées. 

 

Bernard nous a quitté. L’horloge de l’église est orpheline mais 

de là où il repose, il aura toujours un œil sur elle ! 

 

S’il nous regarde, qu’il sache que nous, ses voisins, ses amis, 

auront toujours un regard solidaire sur Françoise et la famille. 

Nous disons adieu à une personne honnête qui comptait 

beaucoup dans notre communauté. 

 

Il est des hommes dont on ne peut mesurer qu’au moment de 

leur départ, tout le bonheur qu’ils ont pu procurer aux autres, 

sans même s’en apercevoir. 

Il est des hommes que l’on est fier et heureux d’avoir côtoyés. 

De sa voix rocailleuse et si reconnaissable il transmettait la joie, 

l’espoir, le sens des valeurs fondamentales. 

Bernard Bove était de ceux-là.  

 

Permettez-moi, Françoise,  Brigitte, Sylvie, Patrick (au pluriel), 

Harmonie,  Sébastien, Nicolas, les enfants, petits-enfants, 

arrière-petits-enfants, famille et amis de Bernard,  permettez-

moi de vous présenter au nom des Authevernois, mes 

condoléances les plus sincères et de vous  exprimer notre 

douleur et notre vive émotion.   


